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Opération N °11306 
Adaptation des technologies, organisation du travail, 

logistique des chantiers 

Systèmes d'acquisition d'informations embarqués sur les engins, 

gestion. 

L'interprétation des courbes d'enregistrement des vibrographes de contrôle montés sur les engins est 
difficile et imprécise. Elle ne permet, en général, que des approches globales, ne fournissent que des 
indications de temps sans aller dans le détail des phases de réalisation des travaux. Les vibrographes 
qui assuraient cette fonction de contrôle n'étant plus produits, et faute d'un matériel de remplacement 
disponible sur le marché, un développement sur place d'une centrale d'acquisition de données 
embarquée a été décidée. 

Résultats attendus, en termes techniques 

On dégage des informations d'aides à la gestion des temps, {déplacements, temps morts sur les 
chantiers ... ); On génère des informations de suivi des entretiens périodiques, pour la réalisation des 
entretiens en fonctions de l'utilisation réelle des matériels On réalise rapidement les tableaux de suivi 
de l'utilisation effective des matériels. Ces éléments permettront d'aider à planifier des travaux, ou des 
actions de soutien ou d'incitation ... 

En termes économiques et financiers 

Le système permet le suivi plus rapproché et l'analyse des déterminants des coûts techniques 
d'utilisation des matériels dans les organismes de travaux (temps facturables, temps de déplacement, 
temps de mobilisation, consommation de carburant, indices d'usure ... ).11 permet d'établir et de situer 
les importances relatives des postes de coûts d'utilisation et de possession des matériels, le suivi des 
rentabilités des outils et des chantiers. Il permet en outre la création d'un référentiel d'informations 
statistiques, point de départ des actions de contrôle, de gestion, et de prévision. 

En termes d'organisation 

Il fournit des élément de planification des chantiers et des services, en fonction des zones, et des 
matériels à mettre en oeuvre, Il autorise la planification des périodes d'entretiens et de maintenance 
(ce qui permet l'organisation d'une meilleure gestion des stocks de pièces), et la formation technique 
continue des chauffeurs en fonction des problèmes relevés. 

En terme d'informations 

Il apporte des informations sur les niveaux des coûts, la possibilité de réaliser une cartographie des 
puissances absorbées pour un travail donné, une cartographie des coûts réels de réalisation des 
chantiers, une autre des temps moyens de travaux pour un travail donné et pour une zone donnée. 
Les données collectées et traitées peuvent être intégrés dans un SIG. Il permet d'étayer les 
raisonnements sur les niveaux à donner aux facteurs d'incitation (appui, conseil, financements ... ) et 
aux facteurs d'aménagements des terroirs. 

En termes de Marchés 

Le marché potentiel, en première approximation, concerne l'équipement de 50 bouteurs et tracteurs 
agricoles localisés dans les SICA et CUMA canne, sans compter les chargeurs de canne et le matériel 
de transport (10 à 15 unités). On doit pouvoir atteindre rapidement un effectif de près de 100 systèmes 
à installer. 



Opérations à mener 

Deux axes sont à travailler : 

• Equipement des Organismes de travaux avec le module électronique embarqué d'acquisition, de 
stockage des données ; 

• Mise en place du logiciel d'exploitation des données dans les services administratifs des directions 
techniques des organismes de travaux 

Coût à ce jour d'un système complet : 22.000 Fr. (module embarqué, capteurs, débitmètre, logiciels 
de transfert et de mise en forme des données, logiciel d'analyse). 

Dossier "Coupeuse SIMON-Coquillot" 

Aujourd'hui, la coupe est encore essentiellement manuelle, au sabre à canne, et occupe au moins 5 
000 personnes avec un rendements journaliers de 3 à 5 tonnes suivant les situations. Ceci représente 
un potentiel de 500 000 journées de travail. Cependant, la main d'œuvre tend à se raréfier et son coût 
augmente ce qui appelle et oriente vers la mécanisation. 
L'utilisation de coupeuses - tronçonneuses suppose la programmation d'un chantier combiné avec une 
flotte de remorques suiveuses qui doit permettre de couper une parcelle en continu, sans attente de 
remorque vide. La canne une fois tronçonnée ne peut pas être chargée en différé après sa coupe. Le 
travail de ces machines est limité par les possibilités d'évolution et de manoeuvre du couple coupeuse 
- remorque suiveuse. Les parcelles doivent être vastes, sans pierres, de forme simple, avec des sols 
portants où les machines ne glissent pas et ne s'enlisent pas. Les parcelles doivent être bien 
desservies pour permettre le passage d'attelages lourds, routiers ou agricoles de 10 à 14 t de capacité 
au moins, et leurs pentes ne doivent pas dépasser 10 à 12 %. Les tassements de sols peuvent être 
importants dans ce type de chantiers de récolte. 

Répartition des surfaces face à la mécanisation, tendances et objectifs 

28 000 ha SAU totale canne à sucre 

Pour 3 000 ha Récolte intégralement mécanisée Les parcelles sont vastes, sans pierres, de forme 
simple, avec des sols portants etdes pentes de moins de 10 à 12 %. Les machines 
utilisées sont du type coupeuses-tronçonneuses (15 unités) et coupeuse Cannes 
entières (3 ou 4 unités). Leurs rendements de chantiers leurs permettent de couper 
chacune en moyenne 10 000 tonnes de cannes sur une campagne 

5 000 ha N'attendent qu'un léger remaniement pou~ que la récolte puisse être intégralement 
mécanisée avec les machines ci-dessus. 

Le travail de ces machines est limité par les capacités de réception ds unsines et 
par les possibilités de manoeuvre du couple coupeuse - remorque suiveuse 

7 765 ha ont été grossièrement épierrées et attendent la suite des opérations d 'aménagement 
pour permettre la coupe mécanique avec des machines adaptées dont l'objectif est de 
couper de 50 à 90 tonnes par jour dans des pentes jusqu'à 30 %, et des parcelles dont 
la géométrie est irrégulière et où il peut rester encore quelques galets. Elles coupent la 
canne mais ne la tronçonnent pas ce qui permet de dissocier les chantiers de coupe et 
de chargement. Ses capacités permettent de ramener le coût de la coupe autour de 40 à 
50 fr./t. Des essais sont tentés dans ce sens. 

Le marché pour cette machine se situe entre 100 et 150 unités et la demande 
pour ce type de récolteuse est très forte. De gros espoirs pour la filière sont 
fondés sur cette technologie puisqu'elle devrait permettre de mécaniser à terme 
presque 18 000 ha sur les 28 000 recensés 

5 000 ha Sont en attente d'un aménagement pour permettre la coupe mais avec des machines 
adaptées 

7 000 ha Ne permettront pas la coupe mécanique et seul le chargement sera mécanisé. 



Pour les parcelles qui ne répondent pas encore à ces critères et qui attendent d'être aménagées, et 
pour celles qui ne pourront pas y répondre complètement (20.000 ha), une autre technique de coupe 
est en cours de mise au point. Entre la coupe manuelle et les coupeuses de grande capacité, il y a la 
place pour une solution intermédiaire dont l'objectif est de couper mécaniquement entre 50 et 90 
tonnes par jour dans des parcelles dont les pentes vont jusqu'à30 %, dont la géométrie est plus 
irrégulière et où il peut rester encore quelques galets. La machine en cours de développement en est 
au stade de la présérie . 

La Coupeuse SIMON 

Elle est attelée sur un tracteur en position latérale. Elle coupe la canne mais ne la tronçonne pas ce qui 
permet de dissocier les chantiers de coupe et de chargement et donc de se passer de remorque 
suiveuse. La conception de son système de coupe la rend effectivement moins sensible aux pierres 
non ramassées, celle de son châssis la rend très manoeuvrante, stable et agile dans les pentes. Elle 
laisse les cannes coupées en tas de 300 à 500 kg faciles à charger par le suite. 
Ses capacités lui permettent de ramener le coût de la coupe autour de 30 à 50 Fr./t. Le marché pour 
cette machine se situe entre 100 et 150 unités et la demande pour ce type de récolteuse est très forte. 
Les tests ont montré que la machine pouvait travailler dans des parcelles dont les pentes peuvent aller 
jusqu'à 38% et les dévers jusqu'à 30%. Par contre les parcelles doivent être préparées pour la coupe : 
réalisation d'un épierrage même si la machine se montre beaucoup moins sensible à la présence de 
pierre que ses concurrentes, détourage pour permettre les manoeuvres autour de la parcelle. Les 
performances de coupe vont de 10 à 17 tonnes heures en fonction surtout de la préparation de la 
parcelle. 
La machine sépare très bien les choux de canne mais conserve toutes les feuilles avec les tiges dans 
les tas . Le non canne représente 10% de la masse des tas . 

Il reste à la mettre sur le marché, à en accompagner le développement et à définir les services d'appui 
et logistiques à mettre en place pour un fonctionnement dans le cadre de groupements de planteurs 
(associations ou CUMA). 
De gros espoirs pour la filière sont fondés sur cette technologie puisqu'elle devrait permettre de 
mécaniser à terme entre 18.000 et 20.000 ha sur les 28.000 recensés . 

Coûts comparés des opérations de récoltes 
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A Poursuivre. 
0 Le développement et l'extension de la coupe mécanique même avec la nouvelle coupeuse suppose 

la réalisation parallèle d'aménagements fonciers (épierrages, voirie .. . ) permettant une coupe 
mécanique et les transports sans risques pour les machines et la main d'oeuvre. Il faut y associer 
les structures de réception et de broyage en aval qui doivent être suffisantes pour permettre des 
livraisons nombreuses et de forts tonnages. 

O Accompagner le développement du chargeur à tourelle pour le substituer au chargeur frontal , peu 
cher mais dangereux pour les sols et pour les souches de cannes encore en terre. 

0 Diminuer le nombre de remorques de petites capacités et s'orienter vers des transports de 1 O 
tonnes de moyenne en liaison avec le développement de voiries adaptées. L'introduction d'un 
tracteur spécifique léger, plus rapide et plus sûr pour le transport mixte entre les parcelles et l'usine. 
L'introduction d'un concept de « paniers mobiles » déposés en bordure de parcelles et chargés sur 
les plates-formes des camions, organisés pour le ramassage. 

O Le regroupement des planteurs autour de matériels ou de services pour la planification et le 
contrôle des chantiers et de leurs performances, en liaison avec les capacités des usines et des 
quotas différenciés. L'objectif est ici d'accompagner les groupements de planteurs pour atteindre un 
objectif de 10.000 tonnes de cannes par campagne traitées par groupement.1 

L'objectif serait de descendre à des coûts de récolte de l'ordre de 100 fr./t C'est à dire 55Fr./t pour le 
chargement et le transport et 45 à 50Fr./t pour la coupe. La mécanisation constitue une voie pour 
atteindre ces objectifs. Cependant, elle doit être accompagnée par des opérations d'aménagement des 
accès et du parcellaire d'une part et d'un encadrement assez serré d'autre part pour qu'un planteur 
« des hauts >> puisse en bénéficier au même titre et à des coûts comparables, qu'un planteur exploitant 
dans « les bas » au niveau du littoral. La mécanisation est tributaire aussi des capacités de réception 
des balances, donc des capacités de broyage des usines et donc des quotas de livraison attribués aux 
planteurs. 
Un étalement de la maturité des cannes sur la campagne serait aussi le bienvenu. 

Publications en 1996 

Rapport de stage S Gaucher 

Rapport de stage P Saintin 

Bordereau de campagne de chargement 1996 Groupement de Bellevue Bras Panon 

Bordereau de campagne de chargement 1996 Groupement de St Benoit 

Bordereau de campagne de chargement 1996 Groupement de Baril St Philippe 

Bordereau de campagne de chargement 1996 Groupement de Trinité St Philippe 

Rapport d'étude et de suivi de la coupeuse SIMON 1996 

Le transport de la canne en 1995 

Article « Mécanisation de la canne à sucre à la Réunion » CIRAD-Magazine 

Document d'accompagnement sur la mécanisation de la canne à sucre . Dossier POSEIDOM 1996 

Document d'accompagnement sur l'utilisation des centrales SADEM. Dossier POSEIDOM 1996 

1 Les groupements, en plus du travail technique, ont à gérer une dimension sociale spécifique aux organisations 
de producteurs. Leur objectif est aussi de maintenir une cohésion interne, fonction de la capacité du groupe à 
travailler ensemble. La résolution des conflits, par exemple dans le déclenchement des travaux se pose en 
général dans des termes différents d'une entreprise classique dans la mesure où la recherche de compromis et 
les processus de négociation prennent le pas sur des relations d'autorité hiérarchiques. 



Stagiaires reçus en 1996 

Séverine Gaucher INA-PG : « Analyse des protocoles d'apports de canne aux usines. » 

Pierre Saintin DESS Université de Créteil : « Analyse des modalités de récolte des planteurs et 
rapprochement avec les protocoles d'usine. » 

Missions importantes reçues en 1996 

Mission Legal - Soler Avril 1996 orientation des stages de P Saintin et S Gaucher. Présentation de 
l'étude aux partenaires. 

Mission A Ducreux : appui au programme, planification et budget. 

Mission F Sévila. Juin 1996 Audit du programme SADEM 

Mission V Perret : Novembre 1996 Appui scientifique, construction de l'application de contrôle de 
gestion associée à SADEM 

Mission Legal - Soler, Novembre 1996 présentation des conclusions des stages de P Saintin et S 
Gaucher aux partenaires et mise en place des suites. 

Mission JP Tonneau Septembre 1996 CIRAD-SAR programme GERE 

Mission D Bouchereau Septembre 1996 , Novembre-Decembre 1996 Ateliers de Claire fontaine, mise 
au point et suivi du prototype de coupeuse de canne 

Mission J Sauvetre Juillet 1996 , Décembre 1996 Ateliers de Claire fontaine, mise au point et suivi du 
prototype de coupeuse de canne 

Mission D Olivier Octobre 1996 Ateliers de Claire fontaine, mise au point et suivi du prototype de 
coupeuse de canne 

Mission L Boyeldieu Directeur des Ateliers de Claire fontaine, mise au point et suivi du prototype de 
coupeuse de canne 

Mission Errol Jacquin et Gaetan Claite MSIRI Novembre 1996, mesure du comportement de la 
coupeuse SIMON . 

Mission Marc Le MOIGNE Décembre 1996, CIRAD-SAR Direction. 




